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VITA     REAT^ 

MARIAE  VIRGINIS 

MATRIS    DEL 

EMBLEAIATIBVS 

delineata. 

VIE   DE  LA  BIEN-HEVRE  VSE 

VIERGE  MARIE 

MERE    DE  DIEV. 

Reprefentée  par  Figures  Emblématiques  ^  dej^ignées 
(y  grauees  par  Idcques  Callot. 


A    PARIS, 

Chez  François  LANGLOiS:,did1  Chartres  , 
rué  S.Iacques  aux  Colomnes  d'Her- 
cule contre  le  Lyon  d'Argent. 

M.  DC.  XLVI. 
JFEC  PRIVILEGE  Dî^ ROY. 


LA   VIE    DE   LA    MERE   DE   DIEV 

REPRESENTEE  PAR  DIVERS  EmBLESMES, 


VITA 

\T/E  MaRI/Ç.  ViR| 
'MaTFIS  DEÎ  EMBLE-[ 


Diua  Parent  rofe^t  dédit  hxc  y?efligia  Viu  ; 
Diunejiquis  amor  ^  fpargite  mille  roÇdS, 


Profanes  loing  d'icy  ,  Lafcifs  &  Curieux , 
Vous  ne  pouuez  iuger  de  cediuinOuurage. 
Puis  qu  il  faut  eftrepur,  &  du  cœur,  &  des  yeux: 
Pour  voir  la  pureté  dedans  (a  propre  image. 


O  D  E  A  LA 

TRES-P  VISSANTE     ET 

INCOMPARABLE    VIERGE 

MARIE    MERE  DE  DIEV. 


lERGE  pure ,  ^  Mère  féconde^ 
Dont  les  mains  ont  tiré  le  monde. 
Des  horreurs  d\n  tnjle  tombean  ; 

Soufrés  qu\ne  longue  mémoire  , 

Bjconnoijje  dans  ce  Tableau  y 

Quelque  crayon  de  Vojlre  gloire. 

hda  main  tremble  auec  mon  courage, 

youlant  dépeindre  en  cet  ouurage 

Les  trdiSls  de  vojlre  Maiejlé  : 

Poujfe  du  :(ele  qui  me  prece 

^entreprends  par  témérité  : 

Et  pua  te  quitte  par  foibleffe. 


Quand  mon  foMe  e^rït  conjtderr 
La  grâce  qui  Vous  a  fait  Mers  : 
//  chancelle  dans  f on  defjein 
Et  dit  en  l'ardeur  qui  l'emporte  , 
Que^Dieuùrefere  Vojlre  pin^ 
Au  trône  ejîoillé  qui  le  porte. 

Mais  enfin  mon  amour  furmonte. 
Tout  ce  que  la  crainte  ou  la  honte ^ 
Inuentent  contre  mon  dehuoiry 
Et  fait  que  dans  cette  peinture. 
Au  moins  le  trouue  le  pouuoir 
De  Vous  donner  quelque  figure. 
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A  LA 

TRES-IM  M  A  C  V  L  E  E 

VIERGE  MARIE 

MERE  DE  DIEV,  DAME  ET  REINE 

ETERNELLE   DE    LVNIVERS. 

E  R  M  E  T  T  e's,  Aymable  r  e  F  v  g  e 
des  humains,  qu'en  fuicte  du  fingu- 
lier  hommage  que  vous  doit  T  Vni- 
uers,  &  des  faueurs  tres-particuUc- 
rcs  qui  .m'obligent,  i'enferme  dans 
ces  tableaux,  les  facres  myfteres  de  voftrevie, 
qui  font  les  threfors  de  vos  grâces.  le  les  ché- 
ris d'autant  plus  ,  qu'ils  n'ont  rien  d'agréable 
que  voftre  feul  obiecSb;  &  qu'eftant  conçeus 
dans  la  naïu  été  ,fans  artifice,  ils  ne  font  aynia- 

4«; 


blés  que  par  l'efçlat  de  vos  vertus.  Faites  di- 
gne Maistresse  des  coevrs  ,  quainfi 
que  dans  le  Ciel ,  vous  partagés  la  gloire  auec 
voflre  Fils,  ainU  voftre  honneur  ,  &  voftre  a-^ 
mour  partage  auec  le  fien  les  efprits  de  la  ter- 
re: Et  agrées  le  defTein  de  ces  tableaux,  com- 
me vn  gage  de  mon  éternelle  félicité  j  qui  m  o- 
blige  de  m'attacher  vniquement  à  vollre  vie, 
qui  eft  lemodelle,^la  benedi6tion  de  la  mien- 
ne: attendant  le  beau  temps ,  qui  joindra  é- 
ternellement  Teffort  de  mes  afFedions,  au  puiC 
fant  Echo  que  rend  tout  le  Paradis  à  voftre  in- 
comparable gloire  de  bonté. 

F.R. 


M  A  R  I  AE 

DEI    GENITRICI    ET 

VIRGINI  RERVM  DOMINA 

A  C      R  E  G  I  N  -E. 

ClementifTims ,  Potentiflîma^,  JEtcm^, 

I  B  I  Dulcipimay  Jpei  mea  Juauijîi- 

mum  dFilio  Sydusy  inter  CœlimmjAfor- 

i   taliumque  turbam  pedihus  pariter  offu- 

Cam  tuis,  client Hm  ê pojlremis^non pojh^- 

ma  digndtus  à  te  mumficentidj  hanc  clien- 

tdce  3  acfdei  me^  tefjcrdm  ,  dd  drdm  publiCiC  pietatis 

dj;p€ndo  :  Vt  qudS  ViRGiNis  Deifar^e  eueflds 

fuprd  Ce  in  immenfum  gloriiC  ^  dc  Virtutum  pmrogd- 

tiudSy  gratdhundt  Qalites  denùrdntur^  hds  y  fer  ordt- 

nern  niyjleriorum  Vn^  tu§  monimento  vuhlico  ,  fjmho- 

licis  tdbulis  3  in  AS'e  ddumhdtdSy  folemni  liceat  Vene- 
—       -  •'  ^ 

a 


ratwne  profeâui ,  ac  geHientl  jubinde  animo  rftraSid^ 
re.  Ferent  alij  elahorata  ingeniojtus  mûnerd  j  at  labo^ 
tj:  in  terni  ,  nullo  Violata  fnco  argumenti  incormpta 
majeJldSy  aninmm  iucuniiws  conueniet  y  ac  tenehit  ^  dc^ 
jtrdiïd  inanis  indujlrioU  illcçebra ,  suanim  tibi  Vni  in-- 
h^rentem, 

F.R.. 


CHJLDJ£0  PRJEVJLET  VNA  DEO. 
Elle  feule  vaut  plus  que  le  Dieu  des  Chai  Jces. 


n  U' .  ^ 


SiemundumVirgo  ingrcderis:  tibi^drcimr\ni, 
Commune fque  damrnondoluijje  Rogos. 


Sans  me  brufler  lamais ,  ie  vis  parmi  la  flâmc. 
Et  la  Vierge  au  milieu  du  crime  originel, 
Dans  le  brafier  commû  n  a  point  brufléfon  Ame, 
Far  Tabfolu  pouuoir  de  l'Arbitre  Eternel. 


A- 


y 


SIDys  AMICVM  EST. 
Voicy  briller  TEftoile  fauorable. 


idm  fremitus  maris^^olia^jamjkferntmus  irdi^ 
lamfecHra  Volant  carha fa  ,*  vidi  Helicen! 

Ce  queft  aux  Nautonniers  5  dans  vn  cruel  orage, 
L'AftrequifairfloterlenidderAlcion. 
La  Vierge  au  premier  poind  de  fa  Conception, 
L'eft  aux  hommes  perdus ,  expofez  au  naufrage» 

A     ij 


SPES   PROXIMJ    PHOEBL 
Dans  peu  ic  temçs  le  Soleil  viendra  luire. 


Tandem  Eos  optdta  diu ^  nim'mmque  CHpita, 
DifculTurd  nigrd  ttcdia  noÛis  ddes. 


^C3  ii'»" 


OvandT  Aurore  blanchit  les  coftes  duLeuant, 
Elle  annonce  aux  Mortels  le  Dieude  la  lumière; 
Et  cet  Aftre  benino-,  nous  dit  enarriuanx , 
QvE  lEsvsqui  la  (uit,  eLt  prés  de  fa  carrière. 

A  iij 


NON  IMBELLEM  GENVIT, 
Ses  Defcendans  {ont  généreux  comme  elle. 

nixf 


Anteuoldt  monitui  joboles  gen^roia  parernos, 
Quame  aciem  genitor  dirigity  ipÇapr^it, 


'^t^ 


S  o  N  zelc,  ôc  fes  parés  portée  la  Vierge  au  Téple, 
Pour  iouir  des  clartez  de  (on diuin  Soleil: 
Ainfi  le  braue  Aiglon  accouilume  fon  œil, 
A  fbufFrirles  rayons  del'Aftreq^u' il  contemple. 


HIG  PVRO  LICET  JETHERE   VESCl 
îeyjl'air  le  plus  pur  fert  de  laourriturc» 


i 


i^empU  aâytis  inchija  latcs  ?  non  clauditur  iflo'y 
Carccre  mens  ^  Cuberas  Vifcere  natd  ùUgas,  - 


^%^ 


Cet  O  ifeau  vie  dans  Tair  j  la  plus  pure  Rofie , 
Quidiftile  d'cnliaut,  efl  ion  doux  aliment  j 
Et  le  celefte  Objet  entrcticncla  penfée. 
Delà  Reine  du  Ciel,  q^it  elle  a  pourElemeat." 


B 


i 


PROTEGIT,  HAVD    FJECrNDJT 

r  L  M  r  S. 

Gec  Arbre  eft  ce  cjui  la  protège. 


é 


Connîihij  lex  ifia  tut ,  cafîifsime  lofephj 
Non  aliter  conjux  Vtrginis  effe  fotes. 


La  Vigne  à  fon  ormeau  fortement  engagée, 
Supporte  mieux  le  faix  de  fonfruid  meurilTant; 
Et  Marie  à  lofeph  jointe  d'vnnceudpuiflant. 
Par  ce  ferme  fouftien  eft  beaucoup  foulagée. 


Parvn  Zephird'en-liaiK  ie  fuis  rendu  fécond. 


J^'mpîexi^  hominis  ,  ^fotam  non  fldminis-arcet: 
Calebsy  e:^  dHra)(Jtlit€y  Mater  eris. 


1e  Vautour  ne  conçoit  G|ue  dVn  foufle  celeftej 
JEt  le  foufle  puiffint  de  la  Diuinité , 
Donne  à  ce  chaile  foin  vne  fécondité  , 
Qui  deftmit  duPeclié  la  puifTance  funeile. 

B^  iij 


I^IS  SECRETIOK  l^RGET. 
Cette  vnion  prôuienc  d'vne  vertu  fecixttc. 


!Dulcla cognât X  fknt  l^irgmis  o feula:  nem^e 
lUa  ^mà  impenfe  quçrit  y  id  ijlx  gerit. 


La  Mère  de  S.  lean.,  &  îa  Vierge  embralTëes^ 
Et  Iesvs  careflant  Ion  {àin6t  Ambailàdeur  ^ 
Sont  figurez  icy,  par  la  puiflante  ardeur ^, 
Qui  tient  eftroitement  ces  Palmes  enlacées. 


\ 


FIOR/>7r,  NEC  DETLOKVIT. 
Sa  fleyr  s'efpanoiiît,  6c  iamais  ne  fe  gafte. 


9 


J^ 


^fj'aris  tacitus  cajium  tUrgeffere  vem^em, 
Sponfe  ;  Ced  illçCo  flos  quoaue  cauletumet. 


losEPH  vn  faux  foupçon  iniuilemeat  tamigCj 
lî'éminente  c-randeur  de  la  Maternité, 
Ne  fleilrit  point  rhonneur  de  la  Virginité, 
Comme  ieLys  fleurit^  fan^  corrompre  (a  tige. 

G 


lO 


EXPECTO    MONITFM   TONJNTIS. 
l'attends  le  bon  plaifir  de  Celuy  qui  peut  tout." 


.fc«.2t--*.  ' 


Eidjuhe  tandem  Gemtor  :  pm  Virginis  aluufr 
ylbÇconfdS  dudum  fromere  geflit  opes. 


PovR  produire  fan  fruict  auec  allégement, 
La  Biche  eft  attentiue  au  fignal  du  Tonnerre, 
Ainfi  la  Vierge  attend  le  bien  heureux  moment^ 
De  donner  aux  Mortels  le  Sauueur  de  la  terre, 

C    ij 


rt 


OBSTETKICANTE  COEIO, 

"Elle  reçoit  du  Ciel  vne  forme  par£iite. 

*  1 


Et  âAor  omnh  aheji ,  ci^'  ^ndor  omnis  dhejl. 


Ht-,  rx* 


La  Rofec  a  rarmc  dans  (a  nche  coquille 
Cette  Perle  qui  luit  aux  rayons  du  Soleil^ 
Et  dans  les  ciiailes  flancs  d  vne  diuine  Fille  , 
L'Efprit  laincl  a  produit  cet  Enfant  ians  pareil 


C,  v\ 
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NON    NOCFIT    PENETRJNDO. 
Ses  rayons  pénètrent  fans  nuire. 


Integra  tranTmiffo  Aacies  cryjlallind  thaho  y 
'    Integer  a  partu  Virginis  extat  honos, 

CECriftal  refte  entier,  encor  que  la  lumière, 
Du  bel  Aftre  du  jour,  brille  &  paffe  au  trauers: 
Ainfi  donnant  au  iour  l'Autheur  delVniuers^, 
Marie  eftroufiours  Vierge  encor  quelle  foie 
Mère. 


iVKAf  QT^  SINE  LABE  LAÎTJNTFR 
A  quel  propos  lauer  ce  qui  n'a  point  de  tacher 


Nd  'opt^s  efl  ehorifuc  nlues  ^  gemmme  nitores 
j^b lucre  ;  ai^t  partHS  Virgo  viare  tuosy 


^*îî^ 


A  quoy  bo  vous  purger  comme  laLoy  cômande^ 
Vierge?  voftre  beauté  n'en  brillera  pas  mieux» 
Et  lauer  vne  pcrle^  eft  vn  foing  curieux, 
Qui  ne  rend  la  blacheurplus  pure,  ny  plus  grade. 


D 


"O  vr*  *  "^^  "' 
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TJLIS    HAVD    DECEDET  FFGA 

La  fuitte  n*en  fera  pas  telle. 


^écUem  pepulijfe  f^utds ,  ftix  improha  matmni 
En  fugk^^at  P.harJos  fubruitura  Deos  : 


bV>T  courage  afleuré  vous  fuyez  ce  Barbare 
Qui  de  fang  Innocent  a  faid:  tant  de  ruiffeaux. 
Comme  des  grands  chemms  laLyonnes'efgare^ 
Quand  le  cruel  Ghafleur  pourfuitfesLyonceau.^' 

Dij 


MORS   CICVKAT   BELLVAS, 
AitifilaMorc  abac  les  plus  farouches. 


i; 


în  Vne ,  mnocuo  tua  Çuhflme  fanguine  rçgnd  ? 
yrna  tn^e  limes  amhitionis  erit. 

Mère  du  Tout-puifsât,  ne  craignésplus  l'orage.^ 
Le  calme  laiiTe  en  paix  la  Mer  6c  le  Dauphin. 
D'Herode  vn  bras  vangeur,  a  i  tranché  ledellinf 
Et  la  fin  de  fes  iours ,  ell  celuy  de  fa  rage. 

D  lij 


■RECFPERJTJ     QJ^AM    CONTi- 

Nr^r^  possESSio  vricioi^. 


Vjibien  (embleplus  doux^quandonl  arccouurc. 


Qranâe  y  breuls  ]dBurd  ^  honum:  mihi  crédite  matrcsj 
Dulciùs  amij^i  pignoris  ardet  amor. 

A  force  de  bêler  la  Brebis ,  hors  d'haleine 
Rappelle  fon  Agneau,  l'ayant  bien  attendu  ; 
Et  la  Vierge  de  mefine  efi  enfin  hors  de  peinc^>^ 
Et  retreuuefonFils,  après lauoir perdu. 


17 
HOS  LAQ^BOS  QKÏ5QF/S  E^ASIT, 

F  E  K^l  T. 

C^luy  périt  qui  de  ces  rets  s'efchappe. 


Çiifd  eadem  ejî,  idemque  labor  GnatoqueMihiaueï  ■ 
A^iho  ùids  animis  tendimus  infidias. 

Temple  du  S.  Efpritvoftre  cher  Fils  vous  laiflci 
Son  zèle  vachafler  les  hommes  dans  fes  rets: 
Ainfi  quad  il  eft  temps  le  Chien  court  aux  forets  l 
It  fa  bouillante  ardeur  ne  fouffreplus  laleflè. 

E 


AMOR  MENS^KA  DOLORIS. 
De  laDoulcur  Amoureftlamefiire- 


i^ 


V^rgotnos  Œpiens  breuiterdefcrïhere  luf{m\, 
Vt  cœpi jobrigui^  numpotm  hreumsi 


QvE  de  tes  traits.  Amour,  la  doiiteur  eflamere  f 
Et  que  vifiblement  la  Biche  en  ce  portraid, 
Reprefente  ànos  yeux,  qu  auec  vnmefme  traiâ:,- 
Tu  fais  mourir  Iesvs  ,  ôc  fais  fouffrir  fa  Merc^- 


/ 


19 
MOKTEM  ETIAM  JVKTtAM  FJCIT 

clAmo srs  amo^ 

Les  crits  qu  e  fait  L'Amour^IaMorc  même  fléchiflëi:. 


Cogitur  his%chrymis  ^  his  fiebilibus  lamsntts.^ 
Film^  excujpcje  redhibere  nece. 


^l^ 


Tandis  que  mo  Sauueur  dâs  le  tôbeau  sômeille. 
La  Vierge  par  fes  pleurs  l'appelle  doucemem; 
Amfi  quand  le  Lyon  n'a  plus  de  fentiment. 
Sa  merepar  ces  cris  le  ranime,  ôc  l'efueille, 

E  iij 


a 


to 


ms   QVONDAM  SEDIT    RAMIS, 

•Sur  cet  Arbre  autresfois  s'eft  perché  cet  Oifeau. 


•î,  Regnajkper  aftra  :  mihi  Vefligla  linqtds 
Gnate  j  mo  quondam  tin  fia  cmore  jftt  efî^ 


•^1» 


Comme  dans  les  deferts  la  chafte  Tourterelle^^ 
Refpire  la  douceur  dVn  air  délicieux; 
La  Vierge  prend  plaifir  à  vifiter  ces  lieux. 
Où  fon  Fils  a  fouffert  pour  la  race  Mortelle. 


il 


HIC    META    LABOKVM 
A  la  finfes  trauauxtrouiven%icy  leurs  boriies.^ 


Accise  jam  demum  veflricem  Numinis  Arcarrts^ 
Ponii6  j  (;^  ^ternis  obrue  âeliciïs 

Apres  cent  tourbillons  T Arche  attédit  le  calme^ 
DVn  rameau  d'Oliuier,  (ymboledelapaix^ 
Ainfi  d'vn  zèle  ardent,  &  par  des  fainds  fouhaits. 
Apres  de  longs  côbats  la  Vierge  attendla  palme. 


11 


POSr  FANERA    FKAGKAT 
Sa  bonae  odeur  s'accroift^  après  ces  funérailles» 


J^iiiS-  ArnoT  àum  falce  ment  ma  ^ïamma^  VTrgo^ 
Balfameo  tellns  mer  fa  liquore  natat. 

t.E  Êâumetjue  Ton  fend  dVne  lame  meurtrière, 
Laiffe  cfcouler  (a  vie  aûecques  fa  liqueur; 
Et  rÀmour,dôc  letraid  touche  la  vierge  au  cœur^ 
Luy  vient  ouunr  le  Ciel ,  en  fermant  la  paupière, 

F  i| 


PJTRIO    POTIJH    ATHERE. 
I-iray  iouir  du  celefte  herkage. 


^ 


Jus  in  Virgineos  anu^s  Jihi  vendicatathcr. 
^nne  mtas  iïïos  marmore  pofje  tegi} 


.Le  bois  n  eiloufiFe  point,mais fait viure  la  flâmej 
L'Amour  qui  de  Ces  iours  efteint  le  clair  flabcaù', 
Aulieu  de  retenir  fon  Corps  foubs  le  Tombeau , 
Le  porte  droit  au  Ciel ,  &  F  vnit  à  fon  Ame. 

F  iij 


VT   REDDAM  ,  REPETO. 
le  réprends ,  afin  de  le  rendre. 


fcA 


Qurftli  fœcunâam  ramer mt  JEthera  kuhemf 
Vt  ternis  largo  rare ,  v^i  imhre  béent. 


Le  Soleil  attirant  vne  vapeur  fubtile,' 
-En  arrofe  nos  champs  d'vn  torrent  précieux  î 
C'eft  ainfi  que  Iesvs  tire  (a  Mère  aux  Cieux, 
Pour  nous  rendre  à  iamais  fa  faueur  plus  vtile^ 


HEROIDI    VICTKICL 
A  l'Heroine  viftorieufc. 


Euge  triunpJ^ales  V^iBnxajjume  coronas^ 
Ementam  lauris  cinze  Virago  comam^ 

Encore  que  voftre  Chef  foit  cotironé  de  gloire,, 
Pourauoir  reftably  le  falut  des  Humains  j 
Vierge,  permettez  nous,  imitant  les  Romains^ 
De  vous  offrir  le  prix  d Vne  telle  vidoire. 

G 


l^ 


FLFMINIS  IMPETl^S  L^TIFICJT. 
Ce  fleuue  en  fon  defbord,  fait  qu'on  ferefiouit. 


Diud  tuos  adeo  fttiunt  pid  cordd  fdHores ', 
Niluicum  V^  laticem  glebapemjia  jitit. 


Comme  on  void  que  le  Nil  rêd  l'Egipte  féconde, 
Par  fon  débordement  plein  de  fercillicé; 
Ainfi  du  haut  fejour  de  l'Immortalité, 
LaViERGE  de  fes  biens  arrofe  tout  le  Monde. 


-HtGnry 


.rrv/>pA».j.„ 


